
_,_„ ne jouissent que de peu de exportés des environs de Canning,!
>irs. C’est ainsi, paraît il, que mar- Nouvelle-Ecosse, cette année. La i 
; le monde : ceux qui sont favori- récolte de ce tubercule a été tres
se plaisent dans l’indolence ; Ceux abondante à l’IIe du Prince-Edouard, 
subissent la loi du travail n’en où les pommes de terre se vendent à 

isiés. 23 cents le minot.
La manufacture de pianos et d'or , 

gués de Williams, à Toronto, qui] 
était fermée depuis plu rieurs années, 
est en pleine opération.

A Montréal, le conmieice est quelque peu inactif et le s-ra jusqu'à ce La iiieuilleure huile de charbon du monde ;
que les chemins d hiver soient en 
bon état.

Potasse et perlasse.—La potasse No.
1 se vend 84.85 ; No. 2, 83,75. Per 
lasse No. 1, 85. On ne s’attend à au
cun changement dans les prix pour ; 
quelque temps.

Nouveautés—Ce commerce est tran
quille ; la température lui est défa
vorable, et les remises d’argent peu 
satisfaisantes.

Provisions—Les marchés sont peu i 
fréquentés par la raison des mauvais 
chemins ; l’avoine se vend 75c. le mi
not; le blé-d’lnde, 80c. ; les pois, 8! : /-iTiAjnm 4 r rr a r ,
l’orge, !i0cv )a f"ine augmente, ! (JR, Y ST A L HALL
Sb.oO le baril ; les dindes et les oies,
9c. la livre ; les poulets, 7c. ; le mou
ton, de 85 à 86 les 100 livres ; le 
beurre No. 1, de 25c. à 30c*. ; No. 2, 
de 20c. à 23c.'

Epiceries—Le sucre, la mêlasse et 
le sirop ont un ; tendance à la baisse ; 
le thé et le café, prix fermes ; le riz, 
de 84.25 à 84.50 ; le tabac a subi une
augmentation de 2c. par livre. Ees Certaines gens font passer de l’huile du 
vins augmentent en conséquence de Canada pour celle des Etats-Unis, prétendant 
la mauvaise récolte du raisin en j l’acheter de nous pour fournir leurs clients.

ODILE ASTRALE
Est-il rien de plus beau que d’étu

dier et de décrire les origines de no 
tre peuple; de fournir à chacun de 
nous des armes pour défendre la mé
moire de ses ancêtres; d’empècher, 
en un mot, que les étrangers qui nous 
entourent ne fassent prévaloir jusque 
dans i:os familles les préjugés qu’ils 
nourrissent contre tout ce qui se rat
tache à la race française dans cette 
partie du Nouveau-Monde ?

C’est à nous d’applaudir une telle 
œuvre, de la comprendre et de la 
faire devenir populaire.

Nous terminerons ces quelques re
marques par la citation d’un passage 
qui montre avec quelle chaleur l’écri 
vain traite certains chapitres de son 
nouveau livre.
uLa ville des Trois-Rivièrs a été, de

puis plus de deux siècles, la pépiniè
re des voyageurs et des découvreurs, 
c’est pourquoi nous consignons dans 
ces pages ce qui concerne les courses 
et les entreprises lointaines de ses 
enfants et de ses citoyens. 11 y aurait 
un volume à faire sur les explora
tions des triiluviens au nord, à l’ou
est, au sud «le Ce continent : Nlcolet, 
Chouard, Godefroy, Jérémie, Perrot, 
LaVérendrye, Niverville et 
La passion îles voyages, qui s’est ma
nifestée de si bonne heure parmi ce 
groupe de cotons, lui prête un carac
tère particulier dans l’histoire du Ca
nada. De nos jours, en relevant le 

des familles de race franco-ca 
nadienne établies au-delà des lacs, 
sur le Mississipi, au Manitoba et aux 
Montagnes-Rooheuses, on est surpris 
de voir que le nombre de ceux des 
Trois-Rivières parait dominer partout. 
Cela est, cependant, tout naturel: 
l’esprit aventureux ne pouvait se ma 
nifester nulle part avec plus de clian 
ces de succès que dans la population 
trifluvienne, tirée du pays classique 
des coureurs de mer, des conqué 
rants de tentoiles, dt 
normande, enfin, qui a si souvent 
étonné le monde par ses entreprises 
hardies et bien conduites.’"

T
ISO degrés à l’épreuve du f u.

PAS 1>E FUMEE,
PAS 1>E SENTEUR, 

D’EXPLOSION,PAN

fSEULEMENT CHEZ

SHAW
(lit Hue Sparks.

PRENEZOARDE!

France. CECI EST EAUX. Il n'v a pas d'autre
En Angleterre, les affaires preiî- j huile américaine en ville et aucun marchand 

lient une meilleure tournure ; le bois I ou revendeur ne 1 achète de nous, ni ne 
carré est plus én demande à des prix 
plus élevés. Les créanciers de la 
banque de Glasgow ont retiré sur 
leur créance une somme de £7,400,- 
000 ; il leur reste à recevoir encore 
£3,600,000.

La chambre des députés, en 
France, a voté une somme de 5,000,
000 de francs pour venir en aide aux 
ditricts pauvres

Aux Etats-Unis, la prospérité cou . 
nue. La semaiu • déni.ère, à New- 
York, il s’esl lait un montant 
d’affaires plus considéraice .que dans 
aucune semaine pendant les dix del 
nières années. La ville do'Brooklyn ; 
ne paie que 82 par 1,000 pieds pour j

peut s’acheter 
ssement 63 rue

la vendre. Cotte huile no 
! que de nous, à notre établi: 
j Sparks,*■ et de là est destinée à tous nos I clients.

*1
cette race

U SEMAINE FINANCIERE. son gaz.
Italiques.—Une légère hausse s'esi j 

fait remarquer dans les actions des j 
principales banques, à Montréal. Les j 
faillites considérables de quelques 
maisons commerciales de cette ville 
en sont la cause. Les billets rit • 
la Banque consolidée se vendent à 93 j 
cents. Le comité chargé de s’enqué- ! 
rir de l’état de ses affaires fait rn ; » ! 
port d’un actif de 83,200,000 et d ; n 
passif de 82,000,000.

Les billets de la Banque des arli-1 
sans sont cotésà]20cents ; le syndicat j 
ri actionnaires de cette banque ch v- 
che à effectuer un compromis axer 
ses créanciers. L’amalgamation pro-1 
posée entre la Banqued’Hochelaga et j i 
la Banque Jacques Cartier parait 
échouer. La Banque des Townships I 
de l’Est a déclaré un dividende de 3* 
pour cent pour les six derniers mois.

[Voue le Canada.1
On a découvert, du phosphate dans 

le comté de C arleton et on se propose 
de l’exploiter.

Des quantités considérables de din
des et d’oies ont été achetées pour les 
marchés anglais et américain ; 
c’est la cause d'une augmentation de 
25 à 30 pour cent sur notre marché.

Le département des douanes, à Ot
tawa, a saisi une quantité de meubles 
importés des Etats-Unis. J1 parait 
que ces meubles étaient consignés à 
une maison de commerce à des prix 
beaucoup plus bas que la valeur 
réelle, dans le but de payer moins de 
droits. Mais le gouvernement a_ sa
gement adopté, à ta dernière session, 

•r le com- 
mt des éva

luateurs expérimentés et qui empê
chent cette espèce de contrebande.

Le commerce, la semaine dernière, 
a été languissant ; cela a été causé 
par la disparition de la neige ; les 
marchés étaient peu fréquentés et 
une hausse prononcée a eu lieu dans 
tons les articles de nécessité pre
mière. La récolte ayant été aboiv 
riante dans les environs d’Ottawa, ou 
s’attend à une baisse dans les 
aussitôt «nie nous aurons de 
chemins d'hiver.

La Banque d’Ottawa a réuni ses 
actionnaires dernièrement. Cette ins
titution a un passif de 81,109,123, 
contre un actif de 81,112,839. Elle 
n’a point payé de dividende pendant 
les six derniers mois. De graves irré
gularités ont été découvertes dans les 
livres ; la responsabilité en a été at
tribuée au gérant, qui a été la cause 
de pertes pour celte institution à un 
montant d’au moins 852,000. Il 
a été constaté que les livres 
n’avaient pas été audités d’une ma
nière suffisante et qu’une confiance 
illimitée était donnée au gérant, qui 
s’occupait de faire des affaires à son 
profit avec les londs de la banque. 
Cela prouve encore une fois ce qui a 
été prouvé si souvent,que les action 
naires des banques devraient en gé
néral exiger de leurs directeurs une 
surveillance plus exacte des faits et 
gestes de leur gérant qui, pour au
cune considération, ne devrait s'oc
cupe!* que des affaires de l’institu
tion dont il est l’officier principal. Ce 
qui s’est vu à Ottawa dernièrement 
n’est qu’une lépétition de ce qui 
s’est maintes fois vu ailleurs ; 
un gérant bien salarié ne se con
tente pas de recevoir son traitement, 
mais se sert et abuse de sa position 
pour réaliser des profits directs et in 
directs.Et cela se pratique presque tou 
jours au détriment des actionnaires 
et des pauvres veuves et de nombreux 
orphelins qui sont privés de leurs 
dividendes et condamnés à vivre mi
sérablement pendant que souvent 
des employés infidèles vivent 
dans tout le confort possible 
avec des profits clandestinement 
acquis, jusqu’à ce qu’ils aient à com
paraître devant les tribunaux, ce qui 
arrive tôt ou tard. Le public réclame 
à juste titre la protection du gouver 
nement. La presse du pays ouvre les 
yeux sur la situation et ne craint pas 
de dénoncer les coupables.

Des billets contrefaits de la Banque 
de l’île du Prince-Edouard sont en 
circulation.

Les recettes du Grand-Tronc pour 
la semaine terminée le 6 décembre 
sont de 8190,381,contre 8173,564 pour 
la même semaine l’année dernière. Il 
est question de mettre une double 
voie sur tout le tracé depuis Mont
réal jusqu’à Toronto, pour 
aux besoins du commerce, 
preuve incontestable de la prospérité 
croissante dans le Canada.

La mine d’or de Montagne, à la 
Nouvelle Ecoss-, a été vendue à une 
compagnie américaine pour 850,000.

100,000 minois de patates ont été

> | *
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IIAÜIàCÜIRE
DU MONDE.

N’a pas son égalé pour le Uni, 
la duree et retendue de l’ou
vrage fait.

pour protêg 
lion on noinni

iim.' mesure

*C3r2000
MAINTENANT EN USA GE

A CT PA WA.
Aucun autre MOULIN ne dou

ât» nt de satisfaction.P.N. THOMAS MAY,prix,
Agent général pour Ottawa.

BUREAU PRINCIPAL :Les gages augmentent, les affaires! 
sont bonnes et le peuple se réjouit.

Quelques spéculateurs ont pris 
avantage de cet état de choses pour 
augmenter les prix, mais en mar
chand chrétien, je donne à tous une 
justice égale.

210 Rue Sparlts.
SUCCURSALE

284, HUE DALHOUS1E.
Ottawa, 25 nov., 1879 6m.

Le grand

ETABLIEMEITMesdames, lisez la liste suivante et 
vous verrez, que malgré la prospérité 
causée par la politique nationale, 
vous ne serez pas forcées de payer 
plus cher pour vos marchandises, 
surtout à mon établissement.

DE LA VILLE, POUR

.82.50Manchons en astracan
“ en peau de lièvre noir 1.251 

en peau de martre brune 751

■
DE MODES,

:'Mii Vêtements d’hommes #1 xen vison........................
en chat sauvage blanc 1.50)

etc., etc.

R. J. DEVLIN EST CIEI.UI DE

G. C. £GAN,
537 & 539

!RUE SUSSEX.
ï\

Avis de Déménagement
Les gens de la campagne trouve

ront leur avantage à venir examiner 
notre Stock.
r>37 & 539 RUE SUSSEX,

OTTAWA.

Ottawa, 10 novembre 1879.

THOMAS BIRHETT f
A transporté son magasin au coin des rues

T>
RIDEAU ET WILLIAM,

“Le Bien Public”
Poêle double, le meilleur qui

existe.

a sept portes de son ancien établissemei t

Avant plus de facilités ]»oui 
il peut offrir, à ses ancienm s pr itiqi 
aux nouvelles, tous les avantages 
l’achat de leurs marchandises.

son com meree°;

!
Rappelez-vous de l’adresse :

NOUVEAU
30 pouces.......... ........$10

..... 1236

SEULEMENT

répondre 
C'est une CHEZ 1. ES10NDECOIN DES RUES

RUE SPARKSRIDEAU et WILLIAM,
peuvent être achetés -
u’en produisant celte

Vis-A-vis N. B.—Ces poêles ne 
aux prix ci-dessus q 
annonce.LA THÉIÈRE (tea pot).

députés conservateurs et libéraux. 
Nous sommes heureux d’apprendçe 
que M. Desjardins a pris des mesures 
pour continuer la publication dt* ces 
débats, et nous espérons que l’encou
ragement public ne lui fera pas 
défaut.

Une députation composée de l’ho
norable M. Skead, de MM. Currier et 
Tassé, M. P., de M. P. Baakerville, 
M. P. P., de M. le maire Macintosh et 
de M. G. W. Perley s’est rendue, ce 
matin, auprès de l’honorable M. Lan- 

mmistre
dans l'intérêt des ou

des8evin,

vriers. et journaliers qui ont été
congédiés, la semaine dernière, 
des ateliers publics, par suite 
du manque d'ouvrage. M. Lan 
geviu a promis de faire tout en son 
pouvoir pour venir eu aide aux ou
vriers ainsi congédiés en distribuant 
le travail de façon à leur donner 
quelques jours par semaine alterna
tivement, si, toutefois, il lui est dé
montré que la chose est praticable.

Nous avons eu le plaisir de rece
voir, ce matin, la visile de M. René 
Mauzaize, jeune français distingué 
qui voyage au Canada depuis quel 
«lues mois dans un but scientifique 
M. Mauzaize est l’un des élèves de 
VEcole libre des sciences politiques, et 
comme il a obtenu, à un récent con
cours, la bourse de voyage, il a choisi 
notre pays pour en taire l’objet doses 
études. Ce monsieur prend surtout 
m vif intérêt aux questions écono
miques et parait bien disposé à faire 
tout en son pouvoir pour attirer l’at
tention de ses compatriotes sur l’im
portance de rouvrir des relations 
commerciales avec le Canada. Du 
rant son séjour à Québét 
zaizo a donné, devant le cercle ea 
tholique, une conférence qui a été 
fort remarquée. Il publiera, à son 
retour en France, une étude sur le 
Canada qui, nous un sommes persua 
dé, sera inspirée par la plus grande 
bienveillance a notre égard.

f

M Man

M. A. P Sherwood, chef de police, 
vient d’adresser à son honneur le 
maire et au conseil de ville, ainsi 
qu’au comité exécutif local de la der
nière exposition, une lettre qui expli
que pourquoi les recettes ont été si 
faibles, comparativement au nombre 
considérable d’étrangers qui ont visité 
notie ville à cette occasion.

Les trois chemins de fer, dit M. 
Sherwood, ont amené 20,000 person
nes de plus qu’à l'exposition de 1875 ; 
—le montant des péages payés aux 
dernières barrières a été aussi beau
coup plus considérable ;—'es hôtels 
étaient pleins ; en deux mots, tout 
indique que les recettes auraient dû 
être fort élevées. Si elles ont été si 
faibles, voici pourquoi :

Il y a eu négligence et fraudes aux 
tourniquets et aux barrières. Il n’y 
avait aucun contrôle sur les opéra
tions des gardiens. Ils ne rendaient 
pas de comptes ; ils donnaient des 
billets à leurs amis ; un des gar
diens était devenu l’habitué d’un des 
restaurants où il traitait ses amis et 
payait en billets d’entrée. Les regis
tres des gardiens n’ont été vérifiés 
que le samedi, dernier jour de l’expo
sition, quand ils auraient dû l’être 
chaque soir, etc., etc. Enfin, les irré
gularités que le chef a constatées, par 
l'intermédiaire de ses agents, prou
vent à l’évidence qu’avec pareille 
organisation il eût été plus que sur
prenant de réaliser des recettes con
venables. C’est une leçon pour 
l’avenir.

CHRONIQUE TRIFLUVIENNE.
Sous ce titre, M. Suite a réuni tout 

ce qu’un labeur persévérant a pu lui 
faire découvrir pour retracer l’his
toire de la fondation des Trois-Ri
vières,—années 1634-1665. C’est un 
beau volume de 237 pages grand for
mat, sur papier bis,et dont l’exécution 
typographique fait honneur aux ate
liers de la Revue Canadienne.

L’étude de notre histoire est un 
vaste champ qui est loin d’avoir été 
tout exploré. Notre ami a eu la 
main heureuse quand il l’a tournée 
du côté de sa ville natale, car il est 
arrivé une assez curieuse chose à 
propos des Trois-Rivières : les histo 
riens n’en ont presque rien dit. Pour 
quoi cela? Parce qu’ils ont procédé 
d’après l’idée étrange que Québec et 
Montréal renfermaient toutes les ar
chives restées dans le pays. Or, de 
1634 à 1780, le gouvernement dit des 
Trois-Rivières était le Canada central, 
et ses greffes, très bien conservés, 
sont une mine que personne, pour 
ainsi dire, ne s’est avisé de 
fouiller. Il en résulte, comme 
le faisai remarquer M. Rameau, 
que nous avons, dans l’histoire impri
mée, une page blanche pour repré 
sen ter ce groupe important et ancien 
de notre population. M. Suite s’est 
voué à la tâche de remplir cette la
cune. Il y a déjà consacré vingt ans ; 
il en mettra vingt autres, si Dieu lui 
prête vie, et notre bibliothèque natio 
nale y gagnera un ouvrage honora
ble

On est toujours surpris, quand on 
regarde ces travaux si longs, si fati
gants, de les voir entrepris par des

m

4!

*

G
Cl
Fia

Dra

N9

o

>

on

déc

L

L

C;

P
Vas:

get

S<

de v 
et le

Fi

gare

M
gédi

Le
sous 
land 
été f

Le
dée

Lu

W
Clar

On L

To

de 1

c<

La
des t

Octrt

Etau

Nos
No
No
No

Etal

Eu
La

hier, 
Son 1

de la 
qu’il

acqrn
O'Ga

visite 
elle a 
prend 
la sta

—I

reven 
Alexs 
à la h

M. Sy 
de et 
tous 1

par V

journi 
à tout
cinq . 
l’éditi 
hebdo 
sera d 
toute 
nir le

.——

W

Celte décision met fin à la suspen
sion des procédures dans plusieurs 

d’élections contestées, telles

offrir un pareil spectacle possède en 
elle-même des éléments d’une indes
tructible vitalité, qui lui assurent un 
long et brillant avenir snr la terre 
d’Amérique.

causes
que celles de Montmorency, Belle- 
chasse, Portneuf et Arthabaska.

M. lu Dr. Schultz, M. P., est arrivé 
à Winnipeg, ainsi que M. T. D Tims, 
du département des finances, qui est 
chargé de faire une enquête sur cer 
laines irrégularités dans les comptes 
de la police à cheval et des travaux 
publics.

L* RÉCIPROCITÉ.
La Chambre nationale de coin 

merce américaine, qui siège actuelle
ment à Washington, a constaté !<■ 
fait que les exportations au Canada 
avaient diminué de vingt pour cent 
depuis un an, tandis que les impor
tations du Canada aux Flats Unis 
étaient restées les mêmes. C’est 
pourquoi elle a demandé qu’il 
soit nommé une commission 
chargée de négocier avec uni- 
autre commission qui représen
terait l’Angleterre, un nouveau traité 
de commerce avec lu Canada. Un 
bill à cet effet vient même d’être 
soumis à la Chambre et déféré à un 
comité spécial. Que vont dire les 
feuilles libérales qui se moquaient si 
agréablement de la résistance du Ca
nada à nos voisins et qui ne voyaient 
dans la politique nationale qu’une 
œuvre de destruction ? A les enten
dre, C’était la lutte du pot de terre 
contre le pot de fer. et nous devions 
être broyés.

Encore une prophétie qui n.u se 
réalisera pas. Ou sait que le gouver
nement a prévu le cas où nos vol 
sins nous feraient des avances ; nous 

I serons donc prêts à les rencontrer 
sur le nouveau terrain où les Etats- 
Unis entendent se placer, c’est-à-dire 
sur le terrain de la véritable récipro

Depuis quelques jours, tous les em 
ployés du chemin de fer du Nord 
entre Montréal et Québec ont reçu 
avis de l’honorable T. McCreevy, 
leur annonçant qu'à partir, du 1er 
janvier prochain, leurs services ne 
seraient pins requis. Nous pouvons 
inférer de cet avis que le gouverne
ment local prendrait alors le contrôle 
du chemin.

M. Schrieber, ingénieur en chef du 
chemin de fer intercolonial, doit par
tir, dans une couple de jours, pour 
Winnipeg, où il remplira temporaire
ment les fonctions de surintendant 
des chemins de fer du gouvernement 
cil voie de construction à Vest, * à 
l’ouest et au sud de Winnipeg. Cela 
n’affecte pas sa position sur l'Interco
lonial.

Voici un tableau qui indique avec 
quelle rapidité on extermine les trou
peaux de buffles :

Exportation de robes de buffle.
1878 1878

Robes. Robes.
16,897 8,277
12,797 5,764

à té.
Du Fort Walsh.
Du Fort McLeod 

En 1877, on avait exporté, du Fort 
McLeod; 30,000 robes de hullle.

ENTRE OIS.
Il vient de naître à. Québec un 

journal qui s’appelle Le ProvindaL II 
se dit libéral sans être cependant 
trop opposé à la politique de concilia
tion, reconnaissant que le sentiment 
populaire s’est foi temeut prononcé 
en faveur du parti conservateur aux 
dernières élections. Voici ce que 
nous trouvons dans un dernier nu

La position faite nu parti libéral liai 
item ers événements n'est pas enviable, 
s'en faut. N'allons pas, par 
factieuse, nous heurter con 
lain; sii fortement allirmé

C'est aujou 
Demain peuuêi 
D'ailleurs, que , 
faire mainlenan 
merci à ceux 
ment rien aul 
jamais, dans l’esprit p
Chefs.

Le devoir est tout tracé 
doit so recueillir e attendri 
monts lui fournissent chanr

Un journal libéral qui fait de pa
reils aveux ne saurait trouver grâce 
aux yeux de l'Eclaireur. Aussi ce 
dernier s’est-il empressé de répudier 
le nouveau né comme l’un des orga
nes du libéralisme. Le Provincial ri
poste que le pire ennemi du parti 
libéral est une feuille comme Y Eclai
reur qui, en se faisant l’organe des 
radicaux, a amené la disgrâce dans 
laquelle est tombé le gouvernement 
July-

On vient de découvrir que M. Joly, 
la veille de la chute de son gouver
nement, c’est-à-dire le 27 octobre der- 

icril une lettre au caissier de
la banque Union pour l’assurer que 
la somme de $5,000 avancée au Dr 
Mackay serait* remboursée aussitôt 
que possible. Il est évident que l’on 
a du insister auprès de M. Joly, car 
la banque comprenait sans doute que 
celte affaire pût tourner à mal.

les

une opposition 
re le vieil popu-

rd’hui lu temps des revers 
ire la victoire ta ra pour nous. 
gagnerait le parti libéral à 
il une guerre sans trêve ni 

qui ont le pouvoir f Absolu- 
re chose q o it déconsidérer à 

ubtir. nos idées et nos

lli; ami du Canadien vient de'com
muniquer à ce journal une lettre par 
laquelle il l’informe qu'à la date du 
28 octobre dernier, il est passé à la 
douane américaine, près de la fron 
liera environnant la Beauce, 5,862
■vw,,,»nu.- .,» CAO tùinc rtp orrnS bétail
venant du comté de Beauce. Comme 
on le voit par ces chiffes, le commerce 
des animaux dans cette partie de la 
province a pris dus proportions assez 
notables.

Le parti libéral 
que 

• de v
tes év.-ne- 
aincre les

Il y a douze manufactures de lai
nages dans la province de Québec, 
et leur production, pendant la pré
sente année, s’est élevée à 81,450,000. 
Il y en a 44 dans la province d’Onta 
rio, et la valeur de leur produit, cette 
année, a été de 83,395,000, ce qui fait 
un total de 84,845,000 de lainages 
manufacturés, 
turcs sont en pleine activité et elles 
ont des ordres pour jusqu’au 1er mars 
prochain.

ECHOS DU JOUR. Toutes ces manufac

Son honneur le maire part ce soir 
pour Toronto, où il doit s’occuper 
d’affaires relatives aux comptes de 
l’exposition. Il paraît que la picote n exerce 

nulle part plus de ravages que dans 
Ottawa, si l’ôu en juge par les statis
tiques publiées par le Dr Riddell, 
pour l’année expirée le 6 octobre 
1879
y aurait eu ici 266 cas de picote 
dont 80 décès, tandis qu’à Toronto— 
qui vient en second lieu-la proportion 
serait de 60 cas et 12 décès. Comme la 
picote semble sévir avec plus de vio
lence durant lu saison du froid, 
regrettons de constater qu’elle a 
moissonné depuis quelques semaines 
un grand nombre de victimes.

A Lac Labiche qui se trouve à 5 
degrés au nord de Winnipeg, la 
première gelée a eu lieu le 4 oc

elle période, ilDurant

Un personnage célèbre est mort 
C’tsl Calcraft, pendant de lon

gues années bourreau de Londres et 
dont le nom même est devenu pres
que synonyme du mot bourreau.

M. Joseph Shell y n, M. P. P., a retire 
sa démission comme président du 
Bureau de Commerce dtfîbuébec, 
qu’il avait d’abord offertèVi cat 
ses nombreuses occupations.

M. le professeur Selwyu annonce 
que le projet de construire un che 
min de fer devant relier Winnipeg à 
la baie d'Hudson—distance d’un peu 
plus de 300 milles—est tout à fait pra
ticable, en dépit de ce qu’on a pu 
dire à l’encontre.

Pour naviguer dans la baie d’Hud
son, au printemps, il suffirait, selon 
lui, de construire des navires propres 
à ce genre de navigation et capables 
de résister aux glaces. Du Port-Nel
son à Liverpool, l’on compte 2,966 
milles, et de Québec à Liverpool, 2,600 
milles, plus 1,200 milles de Duluth à 
Québec : on comprend la différence.

Les cadavres de Brown et de sa 
fille, ont été exhumés à Winchester 
et l’on a tenu une nouvelle enquête. 
On soupçonne encore de complicité 
la femme du défunt assassiné par 
son fils.

la» Mail de Toronto réclame une 
législation qui puisse mieux protéger 
que par le passé la rie des serre- 
freins sur les convois de chemins de 
fer. C’est l’humanité, dit il, qui l’e
xige.

M. GVÂlphonse Desjardins, du 
Canadiei\v\oni de publier les débats 
qui ont lieu durant la dernière 
session local
pilation forme iiîî*sWQlume de cinq 
cents pages et renferme les discours 
les plus importants prononcés sur les 
graves questions qui ont tant agité la 
province pendant dix-huit mois. Ces 
comptes-rendus sont préparés avec 
une stricte impartialité et rendent 
également justice aux discours des

D’après un journal anglais, le fa
meux opéra Pinafore dont on nous a 
tant rebattu les oreilles, serait l’œu
vre d’un pauvre bohème de Londres 
qui l’aurait vendu, pour quelques 
lquis, à Sullivan, lequel se donne 
comme l’auteur de la musique.

uébec. Cette com-

Le conseil privé a refusé l'appel 
dans la cause de Langlois contre Va 
lin sur la question de la juridiction 
de la cour des élections contestées.

W
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A TRAVERS QUÉBEC.
La grande fêle national''.—Immenses prépa

ratifs.—Los sociétés des Etats-Unis.- Quel
ques détails du programme.

A Québec, on se préoccupe beau
coup de la grande célébration de la 
prochaine lête nationale. La société 
Saint-Jean-Baptiste est activement à 
l’œuvre ; elle a à sa tête des officiers 
dont l’énergie égale le patriotisme, et 
l’on peut être certain que rien ne 
sera épargné pour rendre la démons
tration aussi imposante que possible.

Le succès ide la magnifique réu
nion de la fum.Ile franco-canadienne
à Montréal, en 1874, a été aussi com
plet qu’il pouvait l’être dans les cir
constances. et les Québecquois brû
lent du désir de l’egaler sinon de 
le surpasser. Déjà un très grand 
nombre de sociétés nationales des 
Etats-Unis ont répondu avec empres
sement à l’appel qui leur a ôté adressé 
de venir revoir la patrie absente— 
patrie qui est peut-être plus chère à 
l’exilé qu'à aucun autre—-jl tout fait 
croire que des milliers de nos com
patriotes expatriés viendront à cette 
occasion resserrer les liens qui 
les unissent à nous. Quant aux socié 
tés nationales, du Canada, il est à es
pérer que pas une ne restera étran
gère à ce grand mouvement patrioti-

Du reste, une fois le programme 
de la fête bien arrêté, une déléga
tion de la société Saint Jean-Baptiste 
ira visiter les principaux centres 
français du Canada ut des Etats Unis, 
afin de leur en faire connaître les
principaux détails et de les inviter à 
prendre part cil aussi grand nombre 
que possible à la démonstration. 
C’est une excellente idée, surtout si 
le choix des délégués est fait avec 
tact et discrétion.

celui de toute une nationalité se 
réunissant ainsi dans la ville la 
plus française du pays dans la 
ville des Champlain, des Frontenac, 
des Montcalm et des Plessis—et ve
nant jurer au pied du monument dus 
braves que toujours elle restera fidè
le aux traditions de gloire qui lui 
ont été léguées parses ancêtres !

Disons-le à leur honneur, toutes 
les classes de la société québedquoise 
semblent rivaliser de zèle et 
d’ardeur pour rendre l’organisation 
de la fête aussi parfaite que possible, 
et l’on me dit que les ou vriers vont 
s’inscrire par milliers comme mem
bres de la société Saint Jean-Baptiste 
pour contribuer aux dépenses qui se
ront nécessairement énormes. Nou
velle preuve que l’ouvrier canadien 
n’est jamais le dernier à affirmer son 
dévouement à la cause nationale. Qa» 
clergé est disposé à donner le con 
cours le plus puissant aux organisa
teurs, et Sa Grandeur Mgr l’archevê
que s’intéresse vivement à toutes les 
mesures qui sont prises pour faire 
réussir un aussi louable mouvement.

La messe sera probablement célé
brée en plein air,et le s> rmon doit être 
prononcé par Sa Grandeur Mgr Ra
cine, évêque de Sherbrooke, dont 
l’éloquence inspirée sera digne d’une 
pareille fête. On dit qu’un grand 
banquet aura lieu à la salle du Rond 
à Patiner,et qu’il est question d’un su 
perbebal sur la terrasse Dufferin,rap
pelant celui qui fu. donné aux offi
ciers de la première corvette fran
çaise : La Capricieuse qui ait visité le 
pays depuis la conquête, eu 1854. On 
parle aussi de conventions fort im
portantes sous les auspices de l’Insti
tut Canadien et du Cercle Catholi
que, auxquelles seront invitées 
plusieurs des notabilités catho
liques de France, entre autres le 
jeune et célèbre comte de Mini. On 
n’oubliera pas non plus le meilleur 
ami des Canadiens, M. Rameau, qui 
a publié sur notre pays des appiécia- 
tions si justes, si profondes et si sym
pathiques.

Voilà plus qu’il n’en faut pour attirer 
dans la vieille capitale tous les Fran
çais du continent, qu’ils viennent de 
Québec, de l’Acadie, d’Ontario, de 
Manitoba, de la Nouvelle-Angleterre, 
de l'ouest améiicain ou de la Loui
siane,—désireux de signer le pacte 
de la grande alliance nationale 
en ce jour mémorable. Répétons-le 
hautement, une nationalité qui peut
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